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N o u v e l l e s 

Les CEMIS s une culture de reseaux 

QUOI I 
JJEJUJ^F^f-a., 

TECHNOLOGIQUES 

pris au sens large, puisque l'on y trouve une grande diversité 
d'activités à l'intention des enseignants et des élèves du 
primaire et du secondaire. 

PAR PAULINE LANGLAIS ET ROBERT BIBEAU 

Les centres d'enrichissement en micro-informatique scolaire ont 
dix ans. Répartis dans chacune des régions du Québec, les 
34 CEMIS ' régionaux constituent un pôle important autour 
duquel s'articule la micro-informatique pédagogique au Québec. 
Ils participent au développement de modèles d'utilisation 
pédagogique des nouvelles technologies de l'information et de la 
communication. Modèles 

« Après dix ans d'existence, » affirme 
Claude Lamb, coordonnateur des CEMIS 
à la Société GRICS, « le constat est una­
nime : les CEMIS ont essaimé dans tou­
tes les régions du Québec, dans tous les 
domaines reliés aux Technologies de l'In­
formation et de la Communication (TIC). 
Le Québec s'est doté d'une infrastructure 
de soutien tout à fait unique dont les par­
ticularités suscitent l'admiration chez de 
nombreux observateurs extérieurs2». 

Une structure hybride, 
MEQ-Commissions scolaires 
Le ministère de l'Éducation a d'abord 
lancé les CEMIS à partir de projets pro­
venant des commissions scolaires et, par­
fois même, d'individus. Dès la première 
année, les CEMIS furent tous reliés entre 
eux par télématique. Depuis ce temps, ils 
ont diversifié leurs activités et le réseau 
national des CEMIS qui en résulte consti­
tue un « lieu virtuel d'entraide et de par­
tage d'expériences multidisciplinaires 3 ». 
Les animateurs de CEMIS sont des per­
sonnes issues du milieu scolaire qui con­
naissent les réalités de l'école et peuvent, 
par leur maîtrise des aspects pédagogiques 
et techniques liés aux nouvelles technolo­
gies de l'information et de la communi­
cation, contribuer à la formation des en­
seignants, des directions d'école et des 

élèves. Il suffit d'ailleurs de con­
sulter les rapports des CEMIS de 
1996-1997 et de 1997-1998 4 pour 
prendre connaissance de l'impli­
cation et de la ferveur des anima­
teurs dans l'accomplissement des 
activités visant à informer et à for­
mer les personnels du réseau de 
l'éducation dans chacune des ré­
gions du Québec. 

Dans la foulée de la réforme du curri­
culum, de l'élaboration et de la révision 
des programmes d'études, une place im­
portante doit être faite à l'implantation des 
nouvelles technologies dans chacun des 
programmes d'études, dont celui de fran­
çais tant au primaire qu'au secondaire. Le 
milieu scolaire aura donc besoin d'une 
grande variété de scénarios pédagogiques 
intégrant les TIC dans l'enseignement. 
Déjà, plusieurs scénarios offrent des pers­
pectives intéressantes. Nous en présentons 
quelques-uns qui s'adressent aux profes­
seurs de français du primaire ou du secon­
daire. 

Un exemple probant : Des livres 
qui cliquent5 pour les 8-12 ans 
Rencontrer Hélène Lacerte, c'est se mettre 
en contact avec une personne animée d'une 
vive passion de la littérature et de sa diffu­
sion auprès des élèves du deuxième cycle 

du primaire. Le site Internet de la commis­
sion scolaire Baldwin-Cartier, en partena­
riat avec l'Union des Écrivaines et des Écri­
vains québécois (UNEQ) et le ministère de 
l'Éducation du Québec, fait connaître les 
œuvres et la biographie de neuf auteurs de 
littérature de jeunesse choisis dans le ca­
dre de la Livro-magie6. Des activités de lec­
ture, d'écriture, de dessin de même que des 
activités pour explorer Internet sont offer­
tes aux jeunes. Ainsi, pour mieux connaî­
tre une auteure fétiche comme Dominique 
Demers, l'élève lit un texte dans lequel des 
mots sont manquants. En complétant le 
texte, l'élève apprend à mieux connaître 
celle dont les œuvres passionnent tant les 
jeunes. Un jeu-questionnaire permet à un 
élève de composer des questions reliées au 
contenu du livre de son choix. 

De plus, le forum de discussion M'as-
tu lu ? dans Internet est un projet pédago­
gique qui permet à l'élève d'échanger ses 
impressions sur les livres avec d'autres 
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jeunes. L'élève y est invité à découvrir, à 
prolonger son plaisir de lire en communi­
quant ce plaisir à l'oral comme à l'écrit et 
à élargir son vocabulaire. Le choix s'ef­
fectue selon un regroupement sous forme 
d' « allées », comme on en trouve dans une 
bibliothèque, et l'élève discute de son 
choix de livres avec d'autres élèves à tra­
vers la planète. 

D'autres projets élaborés en collabo­
ration avec la Société Radio-Canada sont 
également présents sur le site Web Des 
livres qui cliquent. 

Le CEMIS régional de la Pointe­
aux-Trembles 
La commission scolaire Jérôme-Le Royer 
et le CEMIS régional de la Pointe-aux-
Trembles présentaient, lors du dernier con­
grès de l'AQUOPS, un projet en collabo­
ration avec la France, le PONT-COM. Il 
s'agit d'un projet de communication à deux 
voies entre cinq écoles de la commission 
scolaire Jérôme-Le Royer et cinq écoles 
françaises. Une voie permet une commu­
nication interactive et continuelle entre les 
enseignantes et les élèves des deux côtés 
de l'Atlantique et l'autre voie réside, pour 
le Québec, dans l'organisation d'un site sur 
« Montréal », construit à partir du contenu 
produit par les élèves, guidés par leurs en­
seignantes, dans une démarche pédagogi­
que de traitement de l'information. 

L'important site CyberScol 
Dans la région de Sherbrooke, en colla­
boration avec l'Université de Sherbrooke, 
près de 150 propositions d'activités pé­
dagogiques intégrant des sites Internet 
sont disponibles dans les classes virtuel­
les de CyberScol de la première à la cin­
quième secondaire. Elles sont présentées 
dans « Bouscol, l'école virtuelle de 
CyberScol ». De plus, dans le cadre du 
soutien aux plans-écoles, le CEMIS, en 
collaboration avec les services éducatifs 
de la commission scolaire de Sherbrooke, 
travaille actuellement à l'implantation du 
logiciel GRAM 'R Junior, correcteur ortho­
graphique, pour l'aide à la rédaction au 
deuxième cycle du primaire. 

Ces projets sont financés par le fonds 
de développement de l'autoroute de l'in­
formation à des fins pédagogiques 
(FDAIP)7. 

Les différents sites Web soutenus par 
ce fonds, créé conjointement par la 
GRICS, la Société Bell et le ministère de 
l'Éducation, favorisent des activités reliées 
aux programmes de français, d'arts ou de 

sciences humaines provenant de différen­
tes régions du Québec. 

Parmi eux, pour favoriser les appren­
tissages dans les petites écoles et les clas­
ses multiprogrammes, le site Web créé par 
la Direction régionale du Bas-Saint-Lau-
rent-Gaspésie-îles-de-la-Madeleine 8, en 
collaboration avec le CEMIS de Matane 
et d'autres commissions scolaires de la ré­
gion, présente des outils de planification 
de l'enseignement du français au primaire 
selon différents regroupements. Les élé­
ments des plans de cours sont présentés 
dans l'ordre du programme de français du 
ministère de l'Éducation (écriture, lecture, 
communication orale) dans un contexte de 
classes multiprogrammes. 

Des CEMIS nationaux 
Quatre CEMIS nationaux ont également 
été mis sur pied. Le CEMIS du présco­

laire est hébergé à la CECM de même que 
celui qui est consacré à l'adaptation sco­
laire. Le CEMIS de l'éducation des adul­
tes est hébergé à la commission scolaire 
des Patriotes et celui de la formation pro­
fessionnelle est situé à la commission sco­
laire Saint-Jean-sur-Richelieu. Ce dernier 
travaille de concert avec l'Office de la lan­
gue française (OLF) pour s'assurer que 
l'on utilise des logiciels en français dans 
les établissements de la formation profes­
sionnelle. 

Une préoccupation de tous les 
responsables de CEMIS : 
information-formation 
« Connaître les nouvelles technologies de 
l'information et de la communication est 
devenu presque aussi fondamental que sa­
voir lire, écrire et compter9 ». Bientôt les 
technologies de l'information et de la com-

Fiche technique des CEMIS 

Qu'est-ce qu'un CEMIS ? 
C'est un centre d'enrichissement en micro-informatique scolaire. Il existe 34 CEMIS 
au Québec. Ces centres d'expertises multiples existent depuis 1988 et jouent un 
rôle très important dans l'intégration des nouvelles technologies de l'information 
et de la communication dans la pratique pédagogique. 

26 CEMIS travaillent auprès de la clientèle francophone. Cinq œuvrent auprès 
de la clientèle anglophone du Québec et trois ont un rayonnement national. 

La mission d'un CEMIS 
La mission s'articule autour de quatre activités : 

• la formation, 
• la recherche-développement, 
• le développement d'expertises et de réseaux d'expertises, 
• le soutien des écoles pour faciliter l'intégration des TIC. 

C'est le mandat régional ou supra-régional attribué au CEMIS qui déterminera 
l'ordre de priorité de ces quatre activités. 

Pour réaliser sa mission, un CEMIS doit : promouvoir, élaborer, expérimenter, 
développer, observer, diffuser, se concerter à propos de modèles pédagogiques 
intégrant les TIC au bénéfice des projets pédagogiques. 

Le mandat d'un CEMIS 
Chaque CEMIS détermine, en collaboration avec ses partenaires régionaux et supra-
régionaux, son rôle et son mandat. Chaque centre peut ainsi se donner une couleur 
propre, une identité, un mandat spécifique. C'est ainsi que se sont développés, au 
fil des ans, un grand nombre d'expertises très diversifiées, une série de produc­
tions de haute qualité, des expérimentations multiples et de nombreuses séances 
de formation dans le domaine des TIC. 

La coordination des CEMIS 
Depuis septembre 1995, le ministère de l'Éducation du Québec a conclu une en­
tente avec la société GRICS en ce qui concerne la coordination et l'animation des 
CEMIS. La Société GRICS s'est dont engagée dans un virage pédagogique impor­
tant et entend jouer un rôle d'avant-garde dans l'intégration des TIC à l'école au 
seuil du XXP siècle. 
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munication n'auront plus de secrets pour 
les élèves des écoles. Ceux-ci auront ac­
quis l'habileté à se servir des outils de 
communication dans Internet. Les ensei­
gnants auront appris à utiliser les ressour­
ces innombrables qu'offrent les TIC pour 
planifier leur enseignement et le dispen­
ser. Mais plus l'accès aux technologies se 
démocratise et s'élargit, plus il importe 
d'habiliter les élèves à développer un sens 
critique face aux contenus auxquels ils ont 
accès. « Si l'une des missions de l'école », 
écrit Michel Pichette, « est de former des 
citoyens critiques et responsables, elle doit 
aujourd'hui enseigner les habiletés qui 
permettent de questionner l'exactitude et 
l'authenticité des informations dans tou­
tes les formes d'expression médiatique et 
non seulement dans celles de l'imprimé. 
Elle doit apprendre à développer une acti­
vité reflexive, une pensée autonome et cri­
tique à propos de toutes ces informations 
qui envahissent nos environnements 
multimédiatiques quotidiens. Elle doit 
aussi apprendre à gérer toutes ces infor­
mations l0». 

Dans ce contexte, les centres d'enrichis­
sement en micro-informatique scolaire, 
dont « les structures ont déjà fait la preuve 
qu'elles constituent les lieux où pourra s'an­
crer la formation continue du personnel en 
matière de NTIC ' ' », constituent les vec­
teurs privilégiés pour assister les ensei­
gnants dans leur démarche d'appropriation 
des technologies et leur intégration dans le 
processus d'apprentissage des élèves, pro­
cessus dans lequel est inclus le développe­
ment de la capacité de discriminer le bon 
grain de l'ivraie. « L'apprentissage est une 
recherche d'équilibre entre l'ordre et le dé­
sordre. Pour apprendre, il faut provoquer 
un certain déséquilibre. L'apprentissage est 
la construction progressive de sa propre 
mosaïque, le passage progressif d'une mo­
saïque éclatée à une mosaïque de plus en 
plus intégrée '2 ». C'est ainsi que se pré­
sente la nouvelle donne pour toutes les per­
sonnes liées de près ou de loin à la forma­
tion des élèves. Si le rôle des enseignants 
se modifie, leur présence n'en demeure pas 
moins essentielle auprès des élèves. Les 
CEMIS participent à leur formation. Ce fai­
sant, leur rôle est aussi important que la pas­
sion de celles et de ceux qui les animent. 

Communiqué 

Alo... Montréal 
Le projet « ALO...Montréal » de l'école secondaire Sophie-Barat s'inscrit dans le plan 
des productions MIFA du CEMIS de la Pointe-aux-Trembles. 

Dans un premier temps, ce scénario titré Sarcelle et Soleil se veut un projet littéraire 
transdisciplinaire et informatisé réalisé en collaboration avec des partenaires fran­
cophones de la Belgique. Ce poème symphonique est élaboré et mis en scène sous le 
thème de l'éveil. 

Ce scénario met les étudiants en situation d'éveil, que ce soit en poésie, en art ora­
toire et dramatique, tout autant qu'en dessin informatisé ou en musique, échangés 
par correspondance électronique. I l implique des étudiants du deuxième cycle du se­
condaire du secteur régulier de l'école Sophie-Barat de Montréal et ceux de l'acadé­
mie intercommunale de Court-Saint-Étienne en Belgique. 

Les élèves du Québec ont été invités à produire 
des textes poétiques. Ces textes ont été en­

suite adressés aux étudiants de la Belgique 
qui ont composé une musique d'accompa­
gnement, pour ensuite retourner une 
trame musicale par le biais du service 
de l'inforoute électronique, http : / / 
www.cecm.qc.ca/Alo_Montreal/. 
Simultanément, le metteur en scène au 
Québec a créé sa troupe de danseuses 
et a envisagé avec elles des scénarios 

possibles en lectures et en chorégra­
phies. Un dernier ajustement est effec­

tué à l'arrivée de l'accompagnement 
musical. Projet Multimédia MI-FA 

ALO. . . Montréal 
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Demander à des jeunes du Québec et de la France, qui ne se connaissent ni d'Eve ni d'Adam, de créer un site Web en cybercoopération 
et d'y traiter, en outre, d'une tranche d'histoire à laquelle prennent part les deux peuples, et ce, dans un français impeccable ? 
Projet ambitieux, dites-vous ? Eh bien ! 456 jeunes de la quatrième et de la cinquième secondaires, au Québec, et de troisième et 
de seconde, en France, ont relevé le défi avec brio. 

Choisir seulement trois équipes gagnantes n'a 
pas été facile pour les membres du jury. Ces 
derniers ont été impressionnés par la qualité 
des projets présentés, tant du point de vue 
technologique et de la langue française que 
du point de vue historique. L'imagination et 
la créativité étaient au rendez-vous. En effet, 
les jeunes ont produit des sites Web excep­
tionnels, et ce, en un temps record ! La date 
limite des inscriptions était fixée à la mi-dé­
cembre et le concours se terminait le 12 mai 
dernier. En respectant ce délai, les équipes ont 
dû choisir leur sujet, se jumeler à une équipe 
de l'autre côté de l'Atlantique in­
téressée à travailler sur le même 
thème, effectuer leur recherche 
et, finalement, réaliser leur site. 

Les groupes ont bénéficié de l'en­
cadrement généreux et soutenu 
de tuteurs et de tutrices, qui fai­
saient le plus souvent partie du 
corps enseignant de leur établis­
sement scolaire. Les écoles ont 
également participé au projet en 
mettant de l'équipement infor­
matique à la disposition des équipes. Grâce à 
cette aide précieuse, les jeunes ont relevé un 
défi de taille : créer un site Web à distance 
avec des coéquipiers possédant un tout autre 
bagage culturel. I l est évident qu'ils ont su 
tirer avantage de ces différences et travailler 
dans un esprit de coopération. Allez visiter les 
sites : les résultats sont épatants ! 

La ministre de l'Éducation, Mme Pauline 
Marois, et le ministre des Relations interna­
tionales, M. Sylvain Simard, saluent le travail 
et le dynamisme des jeunes ainsi que des tu­
teurs et tutrices qui les ont si généreusement 
encadrés dans leur démarche, qui les ont en­
couragés et leur ont insufflé le goût du dé­
passement. 

HISTOIRES CROISÉES 
Colours franco-québécois en matière de culture 
historique, de maîtrise du trançais et des technologies 
de l'information et de la communication 

trois équipes ga ernantafaa-s 

Les noms des membres des t ro is équipes gagnantes ont été 
dévoi lés par le min is tère des Relations in te rna t iona les , le 
ministère de l 'Éducation et le Consulat général de France à 
Québec, in i t ia teurs du concours Histoires croisées. I l s'agit de : 

Jean le faux-saulnier ? Immigrat ion 
des paysans français au Québec 
• Équipe québécoise : Fannie Cyr, Geneviève 
Mercier, Marie-Andrée Cloutier 
Cinquième secondaire - Polyvalente La Sa-
mare, Plessisville 
Tutrice : Marie-Josée Comtois, enseignante 
• Équipe française : Paul Jouan, Dorothée 
Lefeuvre, Sébastien Manoury 
Seconde - Lycée Joliot-Curie, Rennes 
Tutrice : Marie Cotty, enseignante 

L ' impl icat ion et l 'empreinte des Sulpiciens français à 
Montréal dès 1657 
Équipe québécoise : Antoine Cloutier-Bélisle, Louis-Simon Desaulniers, 
Charles Beauregard 
Cinquième secondaire - Collège de Montréal 
Tuteur : Jacques Gravel, enseignant 
Équipe française : Julien Besnard, Éric Chappuis, Brice Megemont 
Troisième - Collège Michel de l'Hospital, Riom 
Tutrice : Marie José Cerbelaud, enseignante 

Samuel Blanchot ou l 'h isto i re d'un paysan aventur ier 
Équipe québécoise : Marie-Ève Labelle, Kathleen McMeekin, Ariane Collin 
Quatrième secondaire - École secondaire de l'île, Hull 
Tuteur : Denis Cyr, enseignant 
Équipe française : Maylis Betelu, Agnès Ahano, Florence Postai 
Seconde - Collège Moncade, Lycée Jeanne d'Arc, Orthez 
Tutrice : Marie-Agnès Betelu, enseignante 

Pour tout renseignement supplémentaire : 
Robert Bibeau (MEQ) Coordonnateur 
du concours Histoires croisées bibeaur@grics.qc.ca Tel : (514) 873-7679 Fax : (514) 864-1948 

Adresses utiles : Histoires croisées franco-québécoises : http./www.pomme.qc.ca/concours/ 
Coopération France-Québec : http://www.meq.gouv.qc.ca/fr-qc/  
Essais & Documents : http://www.pomme.qc.ca/rb/ 
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